
	

J’ai pas l’temps             

J’suis pas comme eux 
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Une	création	de	la	Cie	FOLHELIOTROPE	
en	partenariat	avec	la	Cie	CRINOLINE	

	

	

Adaptation	et	mise	en	scène	

Véronique	Dimicoli	

Assistante	mise	en	scène		

Anna	Créoff	

	

Avec		

Gradi	Beinz	

Anna	Créoff	

Ophélie	Joly	

Kohane	L’Ehla	

Sylvain	Fougères	

	

Musique		

Eric	Dimicoli	

Masques	

Marine	Donadoni	
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Ils	nous	ont	fait	confiance	en	nous	programmant	et	
nous	les	en	remercions	chaleureusement		

 

Le	Conseil	Général	du	Val	de	Marne,		

L’Université	Paris-Est	Créteil,		

SOS	Village	d’Enfants	et	la	Maison	Claire	Morandat,		

Les	Assises	Nationales	de	la	Protection	de	l’Enfance,	

Le	Conseil	National	des	Placements	Familiaux,		

Le	Conseil	Départemental	du	Val	de	Marne	

L’Ecole	Nationale	 de	 Protection	 Judiciaire	 de	 la	 Jeunesse	 de	
Roubaix	

Les	Orphelins	Apprentis	d’Auteuil	de	Lyon,			

ATD	Quart	Monde,		

Les	ADEPAPE	94,	75	(REPAIRS)	et	63,		

L’Association	 des	 Œuvres	 Girondines	 de	 la	 Protection	 de	
l’Enfance,	

	L’Union	pour	l’Enfance,		

Antoine	 Dulin	 et	 le	 Conseil	 Economique	 Social	 et	
Environnemental… 
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Ils	nous	ont	fait	confiance	en	finançant	notre	présence	
au	festival	off	d’Avignon	2018	et	nous	les	en	

remercions	chaleureusement	

 

Conseil	Départemental	du	Val	de	Marne	

Conseil	départemental	de	Paris	

Espoir	

La	Fnadepape	

Jean	Coxtet	

L’œuvre	Grancher	

Les	Orphelins	Apprentis	d’Auteuil	

SOS	Villages	d’Enfants	

L’union	pour	l’Enfance	
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Comment	mieux	faire	connaître	les	résultats	d’une	
recherche	scientifique	?	

	
Celle-ci,	menée	 avec	 des	 «	 chercheurs	 pairs	 »,	 sur	 l’entrée	 à	 l’âge	 adulte	 de	
jeunes	souvent	«	sans	voix	»,	a	offert	une	meilleure	compréhension	de	ce	qu’ils	
vivent.	Mais	pour	relayer	leurs	témoignages	et	interpeller	les	professionnels	et	
les	 décideurs,	 le	 rapport	 remis	 à	 l’Observatoire	 National	 de	 la	 Protection	 de	
l’Enfance	et	 les	articles	scientifiques	publiés	semblaient	 insuffisants	à	 l’équipe	
universitaire	 comme	 aux	 chercheurs	 pairs.	 C’est	 pourquoi	 l’idée	 de	 prendre	
appui	sur	une	œuvre	théâtrale,	dont	la	diffusion	pourrait	toucher	davantage	de	
publics,	 sous	 une	 forme	 plus	 sensible,	 a	 conduit	 à	 une	 rencontre	 avec	
Véronique	Dimicoli,	metteure	en	scène	déjà	initiée	au	monde	de	la	protection	
de	l’enfance.		

Il	a	été	très	réjouissant	de	travailler	ensemble	au	scénario,	et	de	découvrir	une	
pièce	si	révélatrice	de	tout	ce	que	nous	avions	recueilli	et	élaboré	:	de	 jeunes	
personnages	emblématiques	et	pourtant	singuliers,	avec	un	grand	respect	pour	
la	 justesse	 de	 leurs	mots	 et	 de	 leurs	 émotions,	 et	 le	 contre-point	 significatif	
d’un	chœur	d’adultes	à	l’hospitalité	questionnée.	Le	recours	au	théâtre	a	ainsi	
permis	 un	 détour	 sans	 qu’aucun	 des	 pairs	 directement	 impliqués	 n’ait	 à	 se	
mettre	physiquement	en	scène.	

Théâtre	engagé,	probablement,	et	 très	en	 résonnance	avec	 l’engagement	des	
différents	 membres	 de	 l’équipe	 de	 recherche	 :	 la	 pièce	 s’est	 inscrite	 dans	
l’intention	 politique	 des	 chercheuses	 ayant	 porté	 un	 projet	 interrogeant	
d’emblée	 sa	 portée	 émancipatrice.	 La	 pièce	 soutient	 aussi	 l’engagement	 des	
jeunes	chercheurs	pairs	qui	ont	sans	cesse	affirmé	l’importance	pour	eux	d’une	
médiatisation	de	la	cause	qu’ils	défendaient.		

Le	 support	 théâtral	 choisi	 se	 situe	 ainsi	 dans	 la	 lignée	 d’un	 théâtre	
documentaire	 qui	 tourne	 le	 dos	 à	 la	 fiction,	 dont	 la	 justesse	 est	 perceptible	
pour	 l’ensemble	 des	 publics	 jusqu’ici	 rencontrés.	 Ainsi,	 l’un	 des	 jeunes	
chercheurs	 pairs	 eut	 cette	 remarque	 après	 avoir	 assisté	 aux	 premières	
répétitions	publiques:	«Je	me	demandais	ce	que	cela	donnerait.	J’avoue	que	je	
suis	 très	 surpris,	 et	 en	 bien	 ».	 Plus	 inattendue,	 la	 réaction	 d’un	 public	 «	
d’anciens	 »,	 venus	 de	 toutes	 régions	 et	 de	 toutes	 générations,	 qui	 s’est	
totalement	 identifié	 aux	 situations	 et	 aux	 propos	 tenus	 sur	 scène	 :	 «	 Je	 me	
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disais,	je	ne	vais	pas	pleurer,	je	ne	vais	pas	pleurer,	et	j’ai	pleuré	».	Ou	cette	
remarque	émouvante	adressée	à	la	metteure	en	scène	:	«	Madame,	c’est	trop	
fort,	c’est	toute	ma	vie,	je	me	suis	reconnu	!	»	

Jouée	devant	des	publics	 très	divers	 (jeunes	encore	accueillis	ou	«	anciens	»,	
familles	d’accueil,	professionnels	d’établissements,	étudiants	et	chercheurs…),	
la	pièce	est	toujours	un	énorme	choc	que	ce	soit	en	termes	de	découverte,	ou	
de	 reconnaissance.	 Elle	 ouvre	 sur	 des	 échanges	 où	 l’émotion	 côtoie	 le	
politique.	 Les	 débats	 qu’elle	 initie	 sont	 la	 plus	 belle	 réponse	 à	 la	 question	
posée.	

Pierrine	 Robin	 et	Marie-Pierre	Mackiewicz	 chercheuses	 de	 la	 Recherche	 par	
les	Pairs	et	enseignantes	à	l’Université	de	Créteil	

	

	

(Crédit	photo	Priscille	Morfin.	Auditorium	Miquel	de	Vincennes.	09/05/18)	

	

	

	

	

	

	



	 7	

«	Quand	j’étais	petite,	ils	disaient	:	«	Vous	êtes	des	
enfants	comme	les	autres		-	T’es	pas	comme	eux.»	

	
Ils	sont	5	en	scène	pour	raconter	la	vie	de	trois	jeunes:	Léna,	Malik	et	Cosmina	
placés	à	l’Aide	Sociale	à	l’Enfance,	au	moment	où	tout	bascule.		

Nous	suivons	leurs	parcours	jusqu’à	leur	entrée	dans	la	vie	d’adulte.	Un	chœur,	
2	personnages	masqués,	symbole	du	monde	adulte	et	de	 l’institution	à	 la	fois	
protectrice	et	indifférente,	orchestre	cette	partition.		

Cette	pièce	est	l’adaptation	d’une	recherche	universitaire	en	sociologie,	initiée	
par	Pierrine	Robin	de	 l’Université	de	Créteil,	qui	porte	sur	 la	transition	à	 l’âge	
adulte	après	une	mesure	de	protection	:	«	Les	jeunes	sortant	de	la	protection	
de	l’enfance	font	des	recherches	sur	leur	monde».	Une	quinzaine	de	jeunes	ont	
été	interviewés	par	des	chercheurs	et	par	d’autres	jeunes	spécialement	formés	
qui	 ont	 été	 associés	 à	 toutes	 les	 étapes	 de	 la	 recherche.	 Leurs	 propres	mots	
composent	 l’essentiel	 du	 texte	 de	 cette	 adaptation.	 Leurs	 expressions,	 leurs	
phrasés,	leurs	codes	de	langage	construisent	la	musicalité,	le	rythme	et	la	vérité	
de	 leurs	 récits	 de	 vie.	 L’aller-retour	 entre	 les	 personnages	 et	 le	 chœur	
chorégraphie	l’histoire	de	ces	destins	à	la	fois	individuels	et	collectifs.	

		

	L’objectif	 est	 de	 jouer	 principalement	 sur	 toutes	 les	 manières	 possibles	 de	
porter	une	parole,	dans	le	mouvement	du	langage	mais	aussi	dans	l’espace	:	

	

-		Un	plateau	très	dépouillé	

	-		Une	corde	comme	figuration	récurrente	des	différentes	façons	de	vivre	le	
lien	

	-	Une	forme	chorale	à	5	personnages,	dont	les	3	personnages	récurrents	
évoqués	plus	haut	qui	se	remémorent	leur	parcours,	et	2	personnages	un	peu	

plus	âgés	représentatifs	du	monde	adulte.	
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(Crédit	photo	Priscille	Morfin.	Auditorium	Miquel	de	Vincennes.	09/05/18)	
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“	Autonomie,	autonomie,	autonomie,	allez,	plus	vite,	
plus	vite,	plus	vite,	allez”	

	
Coup	 de	 gong	 des	 18	 ans	 :	 c’est	 la	 sortie	 du	 dispositif	 de	 l’aide	 sociale	 à	
l’enfance.	Comment	le	jeune	vit-il	cette	entrée	dans	la	«	vie	adulte	»	?		

Poser	 la	 problématique	 :	 s’agit-il	 d’une	 transition,	 d’une	 rupture,	 d’une														
«	chute»	?	Comment	vivre	la	perte	de	repères	?	

	3	types	de	liens	spécifiques	:	3	personnages	centraux	dans	le	spectacle.	Il	est	
important	 de	 faire	 vivre	 les	 trois	 types	 de	 liens	 qui	 ressortent	 des	 enquêtes	
menées	par	 les	PAIRS,	et	ce	qui	en	découle	dans	 la	manière	de	gérer	 l’entrée	
dans	la	vie	«	adulte	».	

-	le	lien	noué	:	incarné	dans	la	pièce	par	le	personnage	de	Léna	qui,	après	une	
bonne	prise	en	charge	en	famille	d’accueil,	vit	son	entrée	dans	la	vie	«	adulte	»	
comme	 une	 rupture	 avec	 le	 cocon	 protecteur.	 Elle	 s’accroche	 mais	 elle	 est	
vulnérable.	Son	parcours	est	bien	balancé,	avec	des	choses	très	positives,	mais	
le	constat	est	plus	mitigé.	

	-	 le	 lien	 suspendu	 :	 incarné	 par	 le	 personnage	 de	Malik	 qui	 vit	 un	 parcours	
difficile	lié	à	des	placements	différents	avec	des	allers-retours	en	famille.	Malik	
appartient	au	type	«	décrocheur	».	C’est	un	parcours	en	dents	de	scie,	jalonné	
de	fugues	et	de	rapports	difficiles	avec	les	éducateurs.		

-	le	lien	détaché	:	incarné	dans	la	pièce	par	le	personnage	de	Cosmina	dont	le	
placement	est	plus	tardif.	Il	s’agit	d’une	jeune	femme	déterminée	qui	s’appuie	
sur	 tous	 les	 outils	mis	 à	 sa	 disposition	 pour	 atteindre	 ses	 objectifs.	 Elle	 a	 un	
projet	de	vie	bien	défini	et	s’y	tient,	devenant	le	«	héros	de	sa	vie	».	
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Le	pari	d’Avignon		

	
	

La	pièce	est	présentée	au	festival	d’Avignon	2018	avec	l’appui	financier	de	deux	
départements	 (Paris,	 Val	 de	 Marne)	 et	 de	 7	 associations	 de	 protection	 de	
l’enfance	(Jean	Coxtet,	l’Union	pour	l’Enfance,	les	Apprentis	d’Auteuils,	l’œuvre	
Grancher,	SOS	Village	d’Enfants,	Espoir	et	la	Fnadepape)	.	

Nous	 fûmes	 rejoints	pour	 les	parades	et	 les	 tractages	par	 les	 Jeunes	Majeurs	
des	associations	Repairs	et	Générations	d’Avenir.	

La	pièce	est	nominée	dans	le	top	10	des	coups	de	cœur	du	off	décerné	par	 le	
club	 de	 la	 presse	du	 Vaucluse	 et	 est	 lauréate	 du	 prix	 Tournesol	 dans	 la	
catégorie	«	nos	différences	».	

	

Pari	gagné,	nous	repartons	pour	l’édition	2019	!	
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Ils	disent		

	

	
Un	immense	bravo	pour	le	caractère	exceptionnel	de	votre	interprétation	et	de	
tout	ce	travail.	Une	pièce	de	salubrité	publique	!		

Olivier	 Noblecourt,	 Délégué	 interministériel	 à	 la	 prévention	 et	 à	 la	 lutte	
contre	la	pauvreté	des	enfants	et	des	jeunes.	

	

Le	conseil	départemental	du	Val	de	Marne,	l’association	SOS	Village	d’Enfants,	
l’université	de	Créteil	souhaitaient	comprendre	comment	les	jeunes	accueillis	à	
l’Aide	 Sociale	 à	 l’enfance	 vivaient	 le	 passage	 à	 l’âge	 adulte,	 quand	 ilsdoivent	
quitter	 les	personnes	qui	 les	ont	accompagnés,	 les	 lieux	où	 ils	ont	grandi	pour	
un	avenir	souvent	 incertain,	sans	que	le	milieu	familial	puisse	prendre	 le	relais	
des	institutions.	

Une	 expérience	 innovante	 a	 donc	 été	 initiée	 :	 construire	 une	 recherche	
sociologique	dans	 laquelle	 les	 jeunes	concernés	seraient	acteurs	de	celle-ci,	en	
collaboration	étroite	avec	les	chercheurs	universitaires.	Ils	se	sont	appelés	“Les	
Chercheurs	Pairs”.	Ces	jeunes	chercheurs	ont	été	à	la	rencontre	des	jeunes	de	18	
à	 21	 ans	 sortant	 du	 dispositif	 de	 protection	 de	 l’enfance.	 Ils	 ont	 recueilli	 leur	
parole,	 mais	 surtout	 leur	 désarroi,	 leur	 souffrance,	 leur	 espoir	 et	 leur	
indignation.	

De	ces	mots,	Véronique	DIMICOLI	a	construit	une	pièce	de	théâtre.	Sur	scène,	5	
comédiens,	des	histoires	qui	s’entrelacent,	qui	se	ressemblent,	mais	aussi	qui	se	
distinguent	en	destins	singuliers.	Des	répliques,	une	mise	en	scène	graphique	et	
poétique,	 qui	 élaborent	 un	 discours	 pluriel	 interpellant	 de	 plein	 fouet	 nos	
institutions.	 Des	 moments	 touchants,	 des	 rires,	 des	 colères,	 une	 vibration	 de	
jeunesse,	d’espoir	et	d’exigence.	

A	nous	de	relever	ces	défis.	

Michèle	 Créoff,	 Vice-Présidente	 du	 Conseil	 National	 de	 Protection	 de	
l’Enfance	
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	A	 l’origine	 de	 cette	 pièce,	 se	 trouve	une	 recherche	atypique	puisqu’elle	 a	 été	
réalisée	 en	 totalité	 avec	 les	 premiers	 concernés	 :	 des	 jeunes	 ayant	 eu	 un	
parcours	 en	 protection	 de	 l'enfance.	 A	 partir	 d’un	 matériau	 dense,	 une	
quarantaine	 d’entretiens,	 la	 pièce	 présente	 trois	 parcours	 et	 surtout	 trois	
personnages	 qu’elle	 suit	 jusqu’à	 leur	 entrée	 dans	 la	 vie	 adulte…		
Les	 comédiens	 sont	 captivants,	 ils	 nous	 font	 vivre	 et		
ressentir	 les	 défis	 pour	 se	 construire	 en	 tant	 qu’individu	 et	 adulte,	 après	 un	
parcours	en	protection	de	l'enfance	et	dans	une	société	qui	ne	sait	pas	toujours	
faire	 une	 place	 à	 ses	 jeunes.	 Au-delà	 des	 histoires	 individuelles,	 cette	 pièce	
témoigne,	 avec	 une	 grande	 justesse,	 des	 tensions	 d’un	 système	 qui	 protège	
dans	l’enfance	pour	ensuite,	dès	la	majorité,	exiger	une	insertion	plus	complète	
et	 rapide	 que	 pour	 les	 autres	 jeunes.	 Des	 paroles	 rares	 qui	 bousculent,	
interrogent	et	surtout	touchent	le	spectateur,	qu’il	soit	professionnel,	parent	ou	
jeune	!	»		

Sylvie	Delcroix,	Conseillère	technique	à	SOS	Village	d’Enfants	France	

 

Spectacle	magnifique,	 beaucoup	 d’émotions	 et	 de	 justesse,	 aidez-nous	 VOUS,	
vous	êtes	formidables	!		

Lara	Mazelier,	DG	ADVSEA	84	

 

Bravo	!	Que	 de	 chemin	 parcouru	 depuis	 la	 création	 de	 cette	 pièce	 de	 théâtre	
juste,	 émouvante,	 pertinente.	 Merci	 de	 nous	 aider	 à	 porter	 les	 sujets	 de	
protection	de	l’enfance	et	des	jeunes	majeurs	avec	tant	de	force.	

Mamedi	Diarra,	Président	de	Générations	d’Avenir	ADEPAPE	94	

	

	

Un	 sujet	 rare	 :	 que	 deviennent	 les	 jeunes	 quand,	 à	 18	 ans,	 ils	 sortent	 du	
dispositif	de	l’Aide	sociale	à	l’enfance	?	Le	passage	à	l’âge	adulte	va-t-il	être	une	
transition,	une	 rupture,	une	chute	?	Mise	en	 scène	 rythmée,	 sobre	 (une	corde	
symbolise	 le	 lien,	 étouffant	 ou	 porteur),	 percutante,	 cinq	 jeunes	 acteurs	
prometteurs…	Cette	pièce	chorale	de	Véronique	Dimicoli	sonne	juste,	sans	rien	
sacrifier	 à	 l’artistique.	 Entre	 angoisses,	 peur,	 détermination	 et	 rage	 de	 vivre,	
Léna,	Malik	et	Cosmina	nous	 touchent	et	nous	convainquent	de	 leur	 tendre	 la	
main.	

Anne	Camboulives/Club	de	la	Presse	Grand	Avignon/Vaucluse	
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(échanges	avec	Mr	Noblecourt	après	une	représentation	au	festival	d’Avignon,	en	présence	de	la	troupe,	de	

spectateurs	et	de	partenaires	de	la	protection	de	l’enfance)	
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Distribution	

	

	

	
	

GRADI	BEINZ	/	personnage	de	Malik	

 
	De	 	 2015	 à	 2018,	 Gradi	 se	 forme	 à	 l’école	 Artefact	 avec	
laquelle	 il	 participera	 à	 la	 création	 de	 nombreux	 spectacles	
dans	 des	 mises	 en	 scène	 de	 Renaud	 Prévautel	 et	 Caroline	
Raux	:	 "Hamlet"	 de	 Shakespeare	 (rôle	 de	 Damis),	 "Les	
Enivrés"	 d'Ivan	 Viripaev	 (rôle	 de	 Mark)	 et	 notamment	 "Le	
Tartuffe"	de	Molière	au	festival	d'Avignon	(rôle	de	Damis).		

Il	décide	de	compléter	sa	formation	en	intégrant,	en	2018,		le	
Conservatoire	 W.A	 Mozart	 (Centre	 Paris)	 ainsi	 que	 le	
"Laboratoire	 de	 l'acteur"	 d'Hélène	 Zidi,	 où	 il	 y	 suit	 une	
formation	axée	sur	le	travail	à	la	caméra.		

Son	talent	s’exprime	également	dans	des	courts-métrages	et	récit	documentaire	réalisés	par	
Maxence	Rodier,	Juliette	Armangau	et	Guillaume	Viry.	

Il		pratique	le	football	et	la	boxe	thaïlandaise	au	sein	du	CS	de	Meaux	et	parle	couramment	le	
Lingala.	

	

	

	

	

	

	

	

	

	



	
	
	

16	

	

	

	

	

	

ANNA	CREOFF	/	personnage	de	Lena	

	

À	l'âge	de	17	ans,	Anna	joue	Magdalena	dans	"	La	
maison	 de	 Bernarda	 Alba"	 de	 Federico	 Garcia	
Lorca.	

Elle	 se	 forme	 par	 la	 suite	 pendant	 trois	 ans	 à	
l'école	 de	 théâtre	 Jean	 Périmony.	 Durant	 cette	
période	Anna	reçoit	le	2ème	prix	d'interprétation	
féminine	pour	son	rôle	de	Marie	Stuart	lors	de	la	
rencontre	des	jeunes	talents	à	Savigny	sur	Orge.	

Elle	 poursuit	 sa	 formation	 auprès	 d'Anne	Marie	
Philippe	à	l'atelier	des	Déchargeurs	puis	à	l'école	Artefact	pendant	trois	ans.	

Elle	 joue	 dans	 de	 nombreux	 courts	 métrages,	 notamment	 dans	 le	 film	 "	 Recrutemant"	
d'Aliocha	Itovitch,	sélectionné	au	festival	International	de	la	Comédie	de	l'Alpe	d'Huez.	

Elle	interprète	le	rôle	de	Titania	dans	"	Le	Songe	d'une	Nuit	d'été"	de	Shakespeare	présenté	
au	festival	d'Avignon	2017.	

Elle	joue	également	dans	une	adaptation	de	la	pièce	"	Grand	Peur	et	Misère	du	IIIe	Reich"	de	
Bertolt	 Brecht.	 Sa	 formation	 de	 danseuse	 classique	 lui	 permet	 d'assurer	 les	 parties	
chorégraphiées	de	ce	spectacle.	

Présente	depuis	la	création	de	la	pièce	"	J'ai	pas	l'temps	jsuis	pas	comme	eux",	dans	le	rôle	
de	Léna,	elle	en	devient	assistante	metteur	en	scène	en	2017.	

En	 2018	 elle	 crée	 sa	 propre	 compagnie	 "	 CRINOLINE".	 Dans	 ce	 cadre	 elle	 écrit	 et	met	 en	
scène	 un	 spectacle	 sur	 le	 dépistage	 des	 violences	 faites	 aux	 femmes	 joué	 auprès	 de	
professionnels	de	la	santé	à	Créteil.		

	

	

	

	

	



	 17	

	

	

	

	

	

	

	

	

En	 2017,	 elle	 intègre	 la	 compagnie	 La	 Dérive	 où	 elle	 joue	 dans	 la	 pièce	 «	Grand	 Peur	 et	
Misère	du	3ème	Reich	»	de	Brecht.		

En	2016,	elle	est	choisie	pour	interpréter	le	rôle	de	Cosmina	dans	la	pièce	«	J’ai	pas	l’temps	
j’suis	 pas	 comme	 eux	»,	 mise	 en	 scène	 par	 Véronique	 Dimicoli.	 Elle	 poursuit	 l’aventure	
aujourd’hui	dans	le	rôle	du	personnage	féminin	du	chœur	dans	la	pièce.		

	En	 parallèle	 elle	 donne	 des	 cours	 de	 théâtre	 et	 joue	 dans	 de	 nombreux	 courts	métrages	
réalisés	par	Sylvain	Fougères	et	Guillaume	Viry.	

	

	

	

	

	

	

OPHELIE	JOLY	/	personnage	du	chœur	féminin	

	

Après	une	année	d’Hypokhâgne	option	théâtre,	Ophélie	
intègre,	 en	 2014,	 la	 première	 année	 du	 cours	 Florent		
où	 elle	 interprètera,	 notamment,	 	 Andromaque	
(Andromaque	 de	 Racine)	 et	 Natalia	 Stepanovna	 (La	
demande	en	mariage	d’Anton	Tchekov)	dans	des	mises	
en	scène	d’Arlette	Alain.			

En	 2015,	 elle	 s’inscrit	 à	 l’Ecole	 Artefact.	 	 Elle	 y	
interprète	 des	 pièces	 de	 Jean-Claude	 Grumberg,	 Joël	
Pommerat,	Georges	Feydeau,	Samuel	Beckett,	mises	en	
scène	 par	 Caroline	 Raux	 et	 Renaud	 Prévautel	 qui	
produit	 au	 festival	 off	 d’Avignon	 2017	 Le	 Songe	 d’une	
nuit	d’été	de	William	Shakespeare	où	elle	interprète	le	
rôle	d’Helena	.	
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KOHANE	L’EHLA	/	personnage	de	Cosmina	

	
Formée	 au	 Cours	 Florent	 en	 art	 dramatique	 et	 en	
comédie	 musicale,	 Kohane	 y	 défend	 des	 rôles	 comme	
Cléopâtre	dans	«	Antoine	et	Cléopâtre	»	de	Victor	Hugo,	
Chimène	 dans	 «	 Le	 Cid	 »	 de	 Corneille,	 Salina	 dans	 «	
Salina	»	de	Laurent	Gaudé	ou	encore	Obéron	dans	«	Le	
Songe	 d’une	 nuit	 d’été	 »	 de	 William	 Shakespeare.		
	
Diplômée,	 elle	 décroche	 le	 rôle	 de	 Maitre	 Jedi	 à	
Disneyland	Paris	dans	 le	spectacle	de	«	La	 Jedi	Training	
Academy	 ».		
C’est	 dans	 le	 rôle	 de	 Velvet	 Cake,	 une	 des	 5	 cupcake	
Sisters,	créé	exclusivement	pour	le	parc	Disneyland	Paris	
à	 l’occasion	 des	 90	 ans	 de	 Mickey,	 qu’elle	 revient	 à	
Disneyland	Paris.		

	
Son	talent	s’exerce	également	devant	la	caméra.	Elle	devient	l’actrice	principale	du	clip	«	J’ai	
tout	aimé	de	 toi	»	de	 l’artiste	Carmen	Maria	Vega	et	enchaine	 les	courts	métrages	dont	«	
Hors	Champs	»	de	Artem	Gutkowski	(primé	aux	festivals	 :	Los	Angeles	Film	Awards,	Oniros	
Festival	Awards	et	Top	Short	Film	Festival)	et	«	A	la	croisée	de	nos	chemins	»	de	Alexandre	
Vinson	(Prix	du	meilleur	scénario	au	festival	Génération	Court).		
	
En	2019,	elle	rejoint	l’équipe	de	«	J’ai	pas	le	temps,	j’suis	pas	comme	eux	»	dans	le	rôle	de	
Cosmina.	
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SYLVAIN	FOUGERES	/	personnage	du	
chœur	masculin								

	
Après	 avoir	 suivi	 deux	 ans	 de	 cours	
de	théâtre	 au	 conservatoire	 de	 Vitré	
(Bretagne),		Sylvain		décide	de	venir	à	Paris	
pour	 compléter	 sa	 formation.	 Il	 intègre	
l’école	Artefact	avec	 laquelle	 il	montera	de	
nombreux	spectacles	et	 notamment	 “La	
Tempête”	 de	Shakespeare	 au	 festival	

d’Avignon.		
	
Par	 la	 suite	Sylvain	écrit,	 réalise	 et	 joue	dans	 de	nombreux	 courts-métrages,	web	 séries	et	
reportages.	Il	décide	de	créer	W	ouah!	Prod	afin	de	poursuivre	ses	projets.		
	
Il	monte	Le	Cleub	,	avec	laquelle	il	joue	le	spectacle	“Oui	Chef!”	dont	Il	est	le	leader.	Il	joue	
par	la	suite	dans	des	spectacles	tels	que	«	La	mégère	apprivoisée	»	ou	encore	«	Les	Enivrés	».		
	
Il	donne	également	des	cours	de	théâtre	pour	l’école	Avenue	du	spectacle.		
	
Il	a	réalisé	et	monté	une	cinquantaine	de	courts-métrages,	pubs	et	vidéos	institutionnels.	Sa	
dernière	mise	en	scène	est	une	pièce	d’Eugène	Labiche	:	L'affaire	de	la	rue	de	Lourcine,	qui	
sera	présentée	au	Festival	off	d’Avignon	en	2019.	
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ERIC	DIMICOLI		/	compositeur	

	

Très	 vite,	 la	 présence	 de	 la	 musique	 est	
apparue	comme	une	évidence	pour	créer	des	
climats	 en	 lien	 avec	 les	différentes	 étapes	du	
parcours	 de	 placement,	 qui	 soit	 le	 miroir,	
également,	de	«	la	petite	musique	»	de	chacun	
des	 protagonistes.	 Une	 musique	 moderne,	
réaliste,	sobre	et	vivante.		

	

Premier	 prix	 de	 la	 SACEM	en	2007	 au	 concours	 de	 la	 chanson	d’expression	 française,	 Eric	
Dimicoli	est	auteur,	compositeur	et	interprète.		

L’un	 de	 ses	 titres,	 Je	 Garde,	 sera	 édité	 par	 les	 Editions	 Warner	 Chappell	 Music	 France	
(Universal	Mercury),	produit	dans	 le	premier	album	de	 Jennifer	et	 repris	dans	 la	première	
tournée	de	la	Star	Academy.		

En	2011,	 il	conçoit	un	spectacle	musical	en	hommage	à	Michel	Berger,	où	 il	se	produit	sur	
scène	 en	 tant	 que	 chanteur	 et	 pianiste	 (Théâtre	 Essaïon,	 Alhembra,	 Petit	 Journal	
Montparnasse).		

En	 2012,	 il	 participe	 à	 un	 concert	 en	 faveur	 des	 sinistrés	 d’Haïti,	 aux	 côtés	 de	 Véronique	
Sanson.		

En	2016,	deux	titres,	Peindre	 les	murs	en	rouge	et	Comme	dans	César	et	Rosalie,	écrits	en	
collaboration	 avec	 Pierre	 Palmade,	 sont	 produits	 dans	 le	 dernier	 album	 de	 Rose	 Laurens,	
ADN.	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	



	 21	

	

	

VERONIQUE	DIMICOLI	/	Auteur,	metteur	en	scène	

	

	

Après	 deux	 années	 de	 Lettres	 Supérieures	 à	 Nantes	 et	 un	
DEA	 de	 grec	 ancien	 à	 la	 Sorbonne,	 Véronique	 Dimicoli	
enseigne	 les	 Lettres	Classiques	 en	 collège	et	 lycée	 avant	de	
quitter	 définitivement	 l’Education	 Nationale	 	 en	 1999	 pour	
emprunter	la	voie	artistique	en	tant	que	comédienne,	auteur	
et	 metteur	 en	 scène.	
Élève	 au	 CNR	 d'Angers,	 elle	 se	 forme	 par	 la	 suite	 à	 la	
commedia	dell'arte,	au	Butô	et	aux	textes	contemporains	lors	
de	stages	conventionnés.	

Tout	 en	 encadrant	 des	 ateliers	 théâtre	 pour	 jeunes	 et	 adultes,	 elle	 joue	 pour	 de	 jeunes	
compagnies	 dans	 des	 registres	 variés	 -	 danse	 contemporaine,	 butô,	 récitante	 et	
manipulatrice	d’objets,	 répertoire	 contemporain	et	 classique,	 avec,	notamment,	 le	 rôle	de	
Cydippe	 dans	 "Psyché"	 de	 Molière	 et	 Corneille	 (production	 de	 l'Opéra	 de	 Toulon	 et	 de	
l’Opéra	National	de	Montpellier).	

Elle	se	lance	dans	la	mise	en	scène	en	1992,	avec	"Les	Choéphores"	d'Eschyle	dont	elle	fait	la	
traduction	et	l’adaptation	dans	le	cadre	de	son	mémoire	de	maîtrise	de	grec	ancien.	Suivront	
"Le	Prophète"	de	Khalil	Gibran	et	 la	comédie	musicale	"Valsansretour.com"	dont	elle	signe	
également	le	livret.	

En	parallèle	à	son	activité	de	comédienne,	elle	publie	des	poésies	(lauréate	du	prix	de	poésie	
jeunes	 de	 la	 ville	 d’Angers	 en	 1989),	 des	 nouvelles	 et	 des	 entretiens	 dans	 des	 revues	
littéraires	et	écrit,	pour	le	théâtre,	des	pièces	qui	sont	portées	à	la	scène.	

Depuis	 2015,	 elle	 intervient	 régulièrement	 en	 tant	 qu’auteur	 et	 metteur	 en	 scène	 de	
créations	 originales	 auprès	 de	 jeunes	 placés	 pour	 le	 compte	 de	 l’association	 SOS	 Villages	
d’Enfants.	C’est	ainsi	qu’elle	rencontre	l’équipe	de	la	Recherche	par	les	Pairs,	qui	lui	propose	
d’adapter	 à	 la	 scène	 les	 fruits	 de	 leur	 recherche	 sur	 la	 transition	 à	 l’âge	 adulte.	 Elle	 signe	
l’écriture	 et	 la	 mise	 en	 scène	 de	 la	 pièce	 «	J’ai	 pas	 l’temps,	 j’suis	 pas	 comme	 eux	»,	
subventionnée	par	 le	Conseil	Général	du	Val	de	Marne,	qui	sera	 la	première	création	de	la	
Cie	FOLHELIOTROPE	qu’elle	fonde	pour	l’occasion.		
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Revue	de	presse	

FOCUS	

[En	 direct	 d’Avignon]	 Quand	 recherche	 et	 théâtre	 font	 avancer	 la	 cause	 des	
jeunes	majeurs	

Sandra,	20	ans,	lutte	pour	cacher	son	émotion	en	sortant	de	l’Atypik	théâtre	à	
Avignon,	où	se	joue	jusqu’au	29	juillet	2018	«	J’ai	pas	l’temps,	j’suis	pas	comme	
eux	».	Cette	pièce,	mise	en	scène	par	Véronique	Dimicoli,	 retrace	avec	brio	 le	
parcours	 chaotique	 de	 jeunes	 majeurs	 sortants	 de	 l’aide	 sociale	 à	 l’enfance,	
poussés	 brutalement	 vers	 l’autonomie	 dès	 leur	 majorité.	 Une	 violence	
institutionnelle	 qui	 résonne	 particulièrement	 aux	 oreilles	 de	 la	 jeune	 femme,	
puisque	 son	 contrat	 jeune	majeur	 a	 été	 brutalement	 interrompu	 au	 bout	 de	
deux	mois,	 quand	 elle	 a	 choisi	 de	 partir	 à	 Londres	 pour	 apprendre	 l’anglais.	
Sandra	n’est	pas	seule	à	faire	le	voyage	jusqu’au	Festival	d’Avignon.	Ils	sont	une	
dizaine	de	jeunes	majeurs	issus	de	la	protection	de	l’enfance,	actifs	au	sein	des	
associations	 d’entraide	 de	 Paris	 et	 du	 Val-de-Marne(1),	 à	 soutenir	 une	œuvre	
qu’ils	ont	largement	inspirée.	
Prenant	Sandra	par	l’épaule,	Michèle	Créoff	lui	glisse	d’une	voix	apaisante	:	«	la	
députée	Brigitte	Bourguignon	est	soutenue	par	140	députés	pour	son	projet	de	
loi	 sur	 l’accompagnement	 des	 jeunes	 majeurs.	 Il	 a	 toutes	 les	 chances	 de	
passer	!	 »	 Le	 lendemain,	 la	 proposition	 était	 adoptée	 par	 la	 commission	 des	
affaires	sociales	de	l’Assemblée	nationale,	et	Sandra	jubilait…	
Michèle	 Créoff,	 vice-présidente	 du	 Conseil	 national	 de	 la	 protection	 de	
l’enfance	 (CNPE),	 a	 aussi	 été	 directrice	 générale	 adjointe	 du	 conseil	
départemental	du	Val-de-Marne,	chargée	de	la	famille	et	de	l’enfance.	C’est	à	
son	initiative	qu’une	recherche	scientifique	par	les	pairs	a	été	entreprise	sur	le	
passage	à	l’âge	adulte	des	jeunes	issus	de	la	protection	de	l’enfance.	«	C’était	la	
première	fois,	en	France,	que	dans	le	champ	de	la	protection	de	l’enfance,	on	
faisait	 intervenir	 les	 jeunes	eux-mêmes	à	 toutes	 les	étapes	de	 la	 recherche	»,	
témoigne	Pierrine	Robin,	enseignante	chercheuse	à	l’université	de	Paris	Créteil,	
qui	 a	 piloté	 le	 projet.	 Ce	 sont	 les	 témoignages	 des	 jeunes	 qui	 ont	 servi	 de	
terreau	pour	la	pièce	de	théâtre.	«	Le	théâtre	permet	d’exprimer	les	émotions	
traversées	 durant	 ces	 parcours	 souvent	 difficiles,	 sans	 dévoiler	 d’histoires	
personnelles.	La	pièce,	présentée	plusieurs	fois	devant	les	professionnels	de	la	
protection	de	l’enfance	agit	sur	eux	comme	une	véritable	catharsis,	leur	offrant	
un	miroir	de	la	pression	qu’ils	exercent	sur	les	jeunes,	mais	leur	montrant	aussi	
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à	quel	point	 les	 jeunes	placés	sont	en	quête	d’affection	de	 leur	part	»,	 insiste	
Pierrine	Robin.	
Véronique	Dimicoli	a	fait	 le	pari	que	 le	grand	public	pouvait	aussi	être	touché	
par	 la	 pièce,	 et	 s’est	mise	 en	 tête	 de	 la	 présenter	 au	 Festival	 d’Avignon.	 Les	
départements	de	Paris	et	du	Val-de-Marne,	ainsi	que	plusieurs	associations	de	
protection	de	l’enfance	ont	financé	le	projet.	
«	Qu’aurait-on	pu	espérer	de	mieux	que	ce	début	de	mobilisation	générale	?	La	
recherche,	 la	 pièce	 à	 Avignon,	 puis	 l’avis	 du	 Conseil	 économique	 social	 et	
environnemental,	 et	 maintenant	 une	 proposition	 de	 loi…	 On	 peut	 y	 voir	 un	
alignement	 de	 planètes.	 Tout	 cela	 contribue	 à	 faire	 sortir	 de	 l’ombre	 la	
situation	 des	 jeunes	majeurs	 et	 crée	 un	 climat	 de	 bienveillance,	 alors	 que	 le	
sujet	 était	 totalement	 invisible	 jusqu’alors	»	 s’enthousiasme	 Michèle	 Créoff.	
Olivier	Noblecourt,	en	personne,	délégué	interministériel	à	la	prévention	et	à	la	
lutte	contre	la	pauvreté	des	enfants	et	des	jeunes	a	même	prévu	de	se	déplacer	
pour	voir	la	pièce…	N’est-ce	pas	l’une	des	vertus	du	théâtre	que	de	mettre	au	
jour	des	phénomènes	invisibles	?	
	

Michèle	 Foin,	 extrait	 de	 l’article	 «	Ase,	 première	 victoire	 en	 faveur	 de	
l’accompagnement	des	jeunes	majeurs,	paru	le	13/07/18	dans	la	Gazette	des	
communes		
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Pour	aller	plus	loin	
	

 Un	reportage	du	journaliste	Eric	Fontaine	sur	notre	pièce		
https://youtu.be/fOSJX1H1KfA	

	
 Le	teaser	de	notre	pièce	pour	le	festival	
https://youtu.be/4sabNnj0Yu0	
	

 La	captation	de	la	séance	du	CESE	où	nous	avons	quelques	extraits	à	
l’invitation	d’Antoine	Dulin		
https://youtu.be/iKNw6643cXk	
	

 Un	article	de	SOS	Village	d’Enfants	sur	notre	production	à	Avignon	
https://www.sosve.org/actualites/jai-pas-ltemps-jsuis-pas-comme-eux-un-vrai-succes-
a-avignon/	
	

 Un	article	des	Orphelins	Apprentis	d’auteuil	sur	notre	production	à	
Avignon	
https://www.apprentis-auteuil.org/actualites/evenements/le-festival-off-davignon-braque-
les-projecteurs-sur-les-anciens-de-la-protection-de-lenfance.html	

	
 Le	site	de	l’association	Tournesol	où	figure	le	palmarès		
https://www.prix-tournesol-avignon-spectacles.fr/ 
 

 Notre	participation	aux	Assises	2016 
 https://www.onpe.gouv.fr/ressources/programme-9emes-assises-nationales-

protection-lenfance 
http://www.anpf-asso.org/wp-content/uploads/2016/05/Programme-ASSISES-
ENFANCE-2016.pdf 
 

 notre	page	facebook	 
https://www.facebook.com/Jai-pas-ltemps-jsuis-pas-comme-eux-
1104203786373938/?ref=bookmarks 
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Contacts	
	

	

	

Cie	FOLHELIOTROPE	

Siège	social	:	38	chemin	du	Baguier.	83300	Draguignan.	

		 	 N°SIRET	:	814	775	136	00025.	APE	:	9001Z.	

	Licence	2-1110203	

	

Véronique	Dimicoli	

06	60	57	25	18	/	veronique.dimicoli@orange.fr	

	

	

Cie	CRINOLINE.	

Siège	social	:	79.81	avenue	Danièle	Casanova.	94200	Ivry	
sur	Seine	chez	Madame	Michèle	Créoff	

N°SIRET	:	845	127	885	00018 

	

	 	 Anna	Créoff	

	 	 06	81	47	90	81	/	anna.creoff@gmail.com	

	 	 Michèle	Créoff	

	 	 06	30	55	67	33	/	michele.creoff@gmail.com	
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